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GRAPILL.aGES

On-larlaid i'd'n poôte-qui aqu-
manIe de rdoiter de ses ven partout
ou il se trouva.-.

-C'est une maladie disait quel-
qu'un.. .

Oui, répondit Cadet, une inconti-
neno.de rimes 1

-. Au manège, le sous officier ins-
tructour interpelle un cavalier:

-Ah çà I mille millions de miil-
liasses I ouirassier Borniohet, vous ne
pouvez dono pas vous tenir sans
raideur I Tenez, faites moi le plaisir
de mettre pied à terre et de venir à
côtd de moi pour voir d'ici la drIle
de tournure quo vous avez à cheval.

-On citait, 'autre jour, un oeuli.-
te qui venait de se retirer après for-
tune faite.

-Ça n'est pas surprenant, fait
Observer Calino; les conituinajonts
qu'il donnaitcoûtait presque toujours
les yeux de la tête.

D)ilet1tantisime.
Un ebatelain d'as bord4 di l'Océan

a&istaittde san feuitrefà un oae
sueulrbe et, furieux. il Suava mari
masn e ".

ute. coup, à l'orizon, il aper-
qutun navire en détrfsse. Il resf.r-

me as. fenêtre.
Le lendemain, dnant aveco le c.pi

taiu'à de cc navire, ht)ur.-uiumeut
Mauvé. il lu dit :

-Ah 1 monsieur, vous m'avez
-ilté une bien belle taempêtte

Chez le docteur.
-- Parwu, madame, fait celui-ci,

vous mn'avez dcmaudd de vous ordue»-
ner lus Pyrénées, j'ai consenti...

-Metttz le comblo à vos bontés,
insinue la d-eine, cavoydz taon Ilairi
en Suisse i

1Jit Gs:-cur cntre dans une auberge
at dit:

etFaites-moi cuire un f i-uf à la co-
que ; avec le bouillon vous ferez de.
la soupe à ilion d>metïqua.'

-Diable! dit l'hôte, le bouillon
d'u.1 ',zuf, ;.a ne sera pai gras.

-15h lbien ! dit L Chacoun,mett. X
deux i-frs, je l-s iaugterai bien. "

Taupin s'étonne qu'n étl le chiffre
des arreetâtantin distanue.

-Vous comprenez, lui explique
Guiboliard, en rase ocampagneIe
criminel est prévenu au 1:>iii du la
présence du gendurme.

-- iVar son tricorne 1
-N au... par sus bottes

.X.-ILisge: a>îs pasmeu'rr liee Frtune
-e .. p is s grandeodtstri

-i ln uell de4L Cie du la oterie
do l'état de la Louisiane, a eu lieu Mardi
toueirs le mardi ) l3juilet 1886, sous

la surveillance habituelle du gôn. G,. 1'.
.Hoaureganl de la Louisino et Jubil E.
Earlv ticle .Eh biai, la mntsmevieille
liîstoir.* se raconte duexnouveau ; environ
$20,o0 ont été lancées dans tontes les
directions. C'est le ticket no 81,375 (cou.
asis, 51 <je a gagné le premier prix
capital de $75,000. 11 était vendu ene
5ème àùSi chaque: l'un à Mme Mary
le. lctes, no 208 Princeton St., L
]lostou, Mass.; un à A Il Jones,Annistor.
Alat.: ua i William Clem, un riche fer-
ai l'a ô otrcevîlle, Allen C'o., md.;nun
collecté par l'entremise de eils, Fargo
à CO., San Francisco, Cal.., pour un rési-
<lont tic vette place; un auraIàûunue par-
sonne d*Uolombihus,O., qui se réfuse à ce
que l'i mentionne son nonm. Le no
77.227, a gagné le second grand prix de32,000, -gaiement vendu en 5èmnes, aà
sI iChagne-un à Jno. l. Bones, no 349,
45èiîîU rue, Ville le New York. connui
dains le monde 'les amusements comme
trésorier lu GramI Opera Houise do la
IsèMni rite ; un à Maery Sss, lio 29
XVestern Av., Toledo, 0. payé par
I'entrenuse de l'Adams Express,'Co; un
à 'ritean teneur de livres ciez
Meyer lIoes, Compagnie Pharmaceutique
Kats. dCity, Mo. un A .Vto Dilorouzo,
lin jeurne vendeur de fruits Italien, au
ccin dsri rues Wailington et L-turel.,
Nouvelle Orlans, etc. Le no 19,406 a1
gagnit le 3èms prix capital de SioU0001
venduaii Somes pun ig. Laf , Deis0-
son,'1 xas, payé par ]'intermédiaire de la
prenière banque Nationale do cotte*
vile; un 4 John A. Steiart, Détroit,
Michî., par la banque d'Epargn de Dé-
troit; le reste à des personnes de Boston,
de liîrlngtleld,Mass. et Cleur Lake, WIs.
La 14 selitenbre 1886 Il y aitra un grand
timrage tritnestriel extraordinaire ot
S521,500 seront distribuées. M. A. Dau.
phila, de:la Nlle-OruLans, Le, donnera
toutes itiormitions.

Chose, dont les extrémités ind-
z.iura.snt oélbbes..parileurs:r. pro'.
portIons fd1m-adbles it enoombran.
tes, disait :

-Yoilà des mois queje demeure
en face du safé duI" Rat volant " et
je n'y a pas mis les pieds I

Un excellent ami :
-Et pourtant on à agrandi l'éta.

blissement..

On a donné un guignol à Toto, Les
décors sont superbes ; l'artiste, pour
bien faire, a mis de l'or partout.
3Partout juF«i.a ldans lei arbres,
jusques sur les murs et les chaînes
d'une prison. •

-ais, demande le papa, tu ne
pourra jamais rien faire d'une
prison dorée.

-Ah si! la prison Rothschild.

X..., le "tapeur " bien connu sur
le boulevard, vient d'être décoré du
Mérite agricole.
. -Que peut-il avoir fait pour obte.
nir cette distinctioin ? demande
un ami en lisant sa nomination à
" l'officiel "

-Paibleu ! riposte un autre, il l'a
bien méritée depuis le temps qu'il
tire des carottea.

Après six mois d'une lune de miel
sans nuages, Chambardas découvre
un jour dans le secréaire de sa fem-
me une liasec de billets doux, dont le
naturalisme ne permet aucun doute
au malheureux époux.

-Infame I s'deria-t-il, tu mne troni
Po$; moi qui...

La jeue femme avec .un doux
sourire:

-Gros bête h tu vois donc pas que
e-s papiers datent d'avant mon nua-
riage Y

Chez l juge d'instruction
-Vous n'aviez aucun motif dencom-

mettre cet homicide.
-Je croyais que c'était un sous-

préfet, et eumue 02 veut les suppri.
ur, ju pensais bien Lire.

Le réveil matin par télép hon.-
Scène d'alcôve.

Monier furen..-Ils sont fous 1
Voilà maintenant qu'on me téléphio-
ne au milieu du la nnit !

lUidame,,aec un doux air de .re
proeI.-flst moi qui l'ai demandé,
Isidore... Vous domnez trop, sans
songer à moi.

Le docteur X... cauiait hier sur le
trottoir aveu un ami.

Piars un enterreu±.cnt,
L'ami a un sourire légèrement iro-

nique.
Mais le docteur avec calme
-Non... Ce n'est pas de mu.

Un matamore, terminant un récit!
-Alors, elle m'a lanqué une gifle

comme je n'en avais jamais reçu de
ans vie I

Puis il ajoute, on se cambrant et
en faisant sa moustache :

-Mais cette fois, au moins, c'était
une femme!

Un de nos bons réactionnaires, ren-
contrans M. de Kolta, à la sortie de
l'Edon-Thédtre:

-Pendant que vous y étiez, vous
n'auriez pas pu aussi escamoter... la
liépublique ?

A la campagne
-Eh bien, matre Jérome, êtes-

vous content de vous être mariéIl
-Oh 1 je rois bien, ma femme est

quasiment un ange et douce, on
dirait du sucre, le croiriez.vousI
voilà trois mois que nous sommes
mariés, elle en est encore à recevoir
sa premidre gifle.

Deux campagnards sont arrêtés
devant un café. L'un demande à
l'autre :

-Qu'.est ce que ça pàut bien vou-
loir dire cette inscription :Soda. Wa-i
ter, qui est sur les vitres de la porte I

L'autre, cherhant:
---Soda- ratetM1... Soda Water I...

Ç % n'est pas du français, pour sûr...
Easuite, apiès réflexion:
-Ah ça 1 imbécile, tu ne vois donc

pas 1 La traduction est à côté: Bil-1
la'd aui predier.1

4848--188&. --.-
: Use "viille barbe " de:1848, qui
-'est-espatride au~inment du coup
dEtat, et revenait hier, après trente-
six années d'absence.•

Il tombe à la porte d'une caserne,
au milieu d'un groupe -de soldats
horriblement barbus.

-Joie ineffable ! s'écrie-t-il, en les
regardant les yeux mouillés de larmes,
tous iusurgés t

-Echo de la dernière fête au
boulevard Montparnasse. Un pochard
titube et va rouß.r sous une voiture..

-IVous ne me voyiez donc pas,
imbécile 1 crie la victime en montrant
son nez rougi par l'alcool. J'avais
pourtant allumé ma lanterne.

La force de l'habitude.
Un photographe prend l'Arc de

Triomphe de l'Etoile.
Il installe son appareil avec les

précautions d'usage, puis, au moment
de démasquer ses lentilles, lance à
l'immense monument cette sage
recommandation:

-Ne bougeons plus I

Lu à la porte d'un cimetière de

v li l'on n'enterre que les morts
1vivamntlaund la paroisse.

Champêtre.
Un touriste sans préjngés trouvan t

à son goût la fille de sun auberge, le
lui dit:

Celle-ci le repousse:
-Non m'sieuI j'pouvions plus

faire la noce ce soir, demain matin
il fnaut que-j'allions aux pommes de
terre.

Le touriste n'y pense plus. Mais,
hiler, il entend la jeune personne
fruppt r à Sa perte.

Il ouvre.
-M'sieu... j'allions point aux

pommes de terre demain !

-'ragment de dialogue
-Lau croiriez-vous ? Voil six mois

que j'ai cette idée.là dans la tte.
·· ElLe a bien dû s'ennuyer, toute

seule I

-Fantaisie militaire
Un troupier, (retour du Ton-

qui).- Ce que j'en ai eu, là-bas,
des aventures L... Tenez une fois
entre autres, on m'a laissé six semai-
nos on sentinelle perdue, sans venir
me relever...

Le chwur des bourgeois, (dton-
nés.)- Six semaines h .. Est-il
possible !... Et de quoi pouviez-vous
bien vivre pendant ce temps-làI

Le troupier. - Je vivais d'une
queue de vache que j'avais trouvée
par hasard...

Le chSur des bourgeois, (avec
inerédulité.)--Mais on ne se nourrit
pas six semaines durant avec une
queue de vache !...

Le troupier.-Mande pardon... Jo
tétais la vache qui était au bout.

Un brave Auvergnat,qui s'appell
Marchand, s'est établi dernière- e
ment charbonnier dans le quartier de
la Gootte d'Or, à Paris.

Après avoir éprouvé quelque
embarras pour la rédaction de son
enseigne, il s'est arrêté à ceci:

MARCHAND
ET DE ciARBON

Examen de baccalauréat.
-Voyons,.monsieur, fait l'exami-

nateur, parlons des facultés de l'âme.
De quoi dépend l'activité 'I

-L'activité ?... répond le candi-
dat. Elle ressort au ministère de la
guerre I

-Après une réception, monsieur
et madame, tout en se désabillant
pour se mettre aulit, "habillent"
leurs invités.

Madame crible d'épigramme un
pauvre homme qui, certes, n'est pas
un sot, mais qui, par timidité, est
affligé de ce défaut terrible, dans un
salon, de ne pas Savoir se tirer à
temps.
. -. Ce n'est pourtant pas le premier

venu, dit monsieur, plus indulgent.
Possible, réplique madame impi-

toyable, mais e est toujours le dernier
parti. .

Das un bureau de placement.
-.- Nous aurions, bien une place

d'inspecteur à vous proposer: mais
c'est un emploi qm exige une-survel-
lan¶çErtaôaaotiye .at vous ises .bo-

' -Jutemént e dormirai jamais

Réclame deo saison..'
Un théâtire auônoe qu'il fait dans

sa salle deux degrés de moins qu'au
dehors.

,A ientôt le Thétre-Glacier où
l'on frappera le champagne sur les-
fauteuils d'oichestre.

Un caporal "I instructeur " ià ses
soldats:

Au commaendement de ; " Halte "
on rapproche le pied qui est à terre
do celui qui est -n l'air... et reste
immobile.

-En visite.
Un monsieur à madame:
-- Yous avez là, madame, une jolie

pendule... V'uet Audromaque n'est-ce
pas ?

Madamue, naïvement.
-Oh ! non, monsieur, c'est cu

bmo::za.

Si les nourries se mettent à avoir
de l'esprit !...

Aux e>.urses. une nou.rriec tenair
dans ses bras un superis bébé.

, C'est, euuyeux, on ne voit pas
la courso, dit un monsieur grincheux.
Ce n'est pas ici la place des enfants.
Eh ! nourries, menez donc votre
petit voir Polichine:e"

La nourrie, sans se troubler:
" Tiens, bébé, regarde doac le

Monsieur !"'

Fragment d dialo etue:_-. ligurez.vons que cI) matin je
nie suis réveillé tout bête.

-Ah i! et comment -oUns étiz vous
endormi ?

-Comme à l'ordinaire.

-LU dans une correspondance
d'Orient, cette extraurdina:re rela.-
tion :

" En Roumanie,on ne compte que
deux classes de population : les riches
et les pauvres.

C'est dans lea rues que cette
retna:que éclate aux yeux. Les riches
vont on voiture, et les pauvres, pieds
nu.

Diable '!Voilà un pays, oh les
enrdonniers 'ne doivent jamais s'enri-
chir beaucoup !

UNE OiFFIIE LIBElIALE
La - VOltair. Belt Co, 'de Marshal

Mici. ofrr d'envoyer ses cébres cein.
tures voitalques et ses applications élec-
triques, pour un essai de 30 jours, à tout
homme ailige de dûbilitù nerveuse, perte
di vitalité ou de virilité, utc. Des circu.
laires illustrées donnant tous les détails
son tenvoyées sous envelilpes cachetées,
port pa îy. Ecrivez leur de suite.

LA CONSOMPTION GU|RIE

in vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-Ori-
entales la formule d'un remède végétai
tròs simple pour la guérison rapide et
perm'aueute de la Consomption, de la
Bronchite ,u Catarrh,, de l'Asthme, et
le toutes les affections de la gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radIcale . e a dbilité nerveuses .et de.
toute autre maladie nerveuse. Le docteur
après en avoir expbrimenté l'eflicacité'
dans des milliers de cas a senti qu'il
était de son devoir de le faire connaltre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffrances humai.
nes, j'enverai gratis, à tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran-
çais ou Anglais. avec toutes les rensel.
guements pour le Iritre et l'employer.

Envoyer par la poste; un timbre et
votre adresse. Mentionner ce journal.
W. A. NoVEs, t1, lower's BlockRo-
chiester. N. Y.

DESSINATEUR

GRAVEUR SIM 1ROis
(Edifice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTREAL,

PRIX CAPIT AL :150 000
Noserti$ans par esprsntesquenous

trsuonsla arsa mntau s ou l
tiraquamensel e9t ên a e do oa
pagnie de Locerie de S'mEa de la Louùia-
ne, que nous gérons et contrôlons pers».-
neleontulgstirages oous-umes etqeola
out est conduit avec honneiedranchire

et bonnefoi pour tous le intressEs; noue
u n a Compegnie ase servir de oe
ertiia, avec deafac.smmle de nos gna-

.res attachés dans ses annonces.

Niu, ses noussfgnué, Banque's et Bau-
puers, paieois tous les prixagnes iu
Lotererdel'Jitat de la .Louisiane qui se-
roni présentés iinos eaiesa.

'-K. OGIESEY'

: i, aiQiBna Ltionil Ink
3. W. KILBRETE.

Pris.Ualto. huoal hnk
A.EAflJWIlI,ïarOrIai'O knl Iftion~i Dauk

ATTRACTIQK SAÏS PICEEITE
Plus d'un demi million distribué

Oompagnie de la.Loterie de
.%ltat de la Louisiane

Incorporée en 1808 pour2a ait. e parlaulégia
ture pour des finod'aéducation uet debearité.aves
an capital do $1,0Oooe, auqouL àé su ajouté.de-
puis un fendu do réserve de piude $550,000.

Par untote populaire érraant, ces pi vile
devinrent partie de ta présente Constitution de
i'tI!t, adoptée les2 décemnbro A. D., 1870.

Les rnits tiraxgs ,elpm aes<utlitem
ann il me seota e fl*.ce nee.

Examinez i distribution suivante:
100ème Grana Tirage cmnsne

ET L

firage Eflraurailaira Trifflstmil
A l'Académe de Musique, Nile-Oridans.

Mardi, 14 Sepembre 18
s<ts.la surveillance per.onnelle et ou sla dl-

reltuna da
Hn G T BEAUREGARD, de Louisiane et
3én JUEAL A EARLY, de Virginle.
Prix capital - - $150,000
tir Notice; Les.liul m3ts son1t à 10 seule

ment. Koite, 85. Cinquièmue, $2.Dixième, si.
IST DrU PRIX

1 PRIX caApirAL i: .îeee$15esMo
1 GiUDx DaPrvan ... reieoo seso,eoe

<Sux ix ii: con aeooi GRANDSPmRIX D...... 20,ee0 20,o
2 GRIxADSPoxsiAT.. Fas :lOOW
SGix ADPRiX nDE..... 0ea o,oeo20 PI . .D . . . .0ee e,eee

Go "9e* a asen

lacs Pr1.1 .e.an..................... 'ento

55 "21)(l 1",n006,". ..... 100 <iiOOO
tele a ..pan ..t ..oe doeien

PRIX ÂPPROXLItATIP5
100 PRIX dp.apr.ximation .do 200 20,0.
100 Il Inn d,E -
19me " l 75 7,800

2r7. .,u s'élevant re................e
Les applcationse pour prix aux clubdoivent

&ira faites seulement au bureau dousaCompagnielai Nouvell.-Oridicnm.
Pour de plus amples ltiformntiona, écrivez li[

tNdonnt votre adress ao une.
8A '5ATS DE POSTE, àMant, d'Ex-press, ou changeolier %Ne-vokd,,e,.trOrdiamre Biuet& de banque par Express (à unsrais) doevnt tre adrea se

M. A. nr'Ie
ou à X. A. DAUPUIN,

wasisington n. c

FailSz les lnaafats de poszi payables
il airessez lesIctrrs o anmi5stm'as à
NEW-ORLEANt NATIONAL flANIS,

. ONO PTION-J'ai un rermde positif
pourla maladie indiquée cidessus;ggur
son usage, dos milliers de cas de la pire
espèce et très ancien peuvent durs neérie.

Vraiment, ma foi est mi grando dans son e caci-
té, que J'enverraii. deux. bouteiltes gralultemnot
aveu un traité de valeur ,ur nt maladie, à toue

ser.ennee souffrant de cette maladie. Donnes l'a.
r a. bureau lot r i'exiwese.

Toronto.

T E GURIS LEs CONVULSIONS i Lors
tjqueje dis que je g"6ri" een'entend PASdite simplement que je le faia dieparsître pour
un temps et qu'ilsreparaisnt après. J'ai fit
no cou maladies, atoque, jdtiqucw au haut
Mel Une étuds de tout nma vis. Je garantie que
Pion remède guérit le plus nmauvoa mis. Prç
que d'autres n'ont pa réu.ir, co-n'et par ,.
raieoopourq evoue nosoes pasguri malte-nant Deman 2 do suite un traté et uneo latt-
let0it do mon01%îouladsinfllileDonnes1e 1 per i'oxprsi et la bureau de poste.
Losai no vous coute rien et l. vais vous érir.
Adresser au Dr P. Il. G.noieot, nSeur.me, S,
on! Young, Termite.

A VIS AUX MBRBB
Si -ttr. sommeilet troublél a nuit par ea

t "1,,tle cris"d'onf'lant qui soufre demu
ouâeza-vous de voua, prec'irerunee hon-taile d'u -" Sirop caluset de Main Wiclnow pela dsn.itoa ds efant.a Suescscité et sa

" .tvotre petit maae sera soulagé Immé.

ible. n guérît ta dissecterie èstla diarrhée, régis-. a.s*aa«.,à Minr..c.r.4mad.. e.t
ise ro aet t astiasr far dispsvaitre

leu coliques, adoucit blehumeurs, réduitlesali.
Ramnnioe. et donnesa er6,gie nell e aàtout
le sstame en général.

"lLe Sirop calmant de Mme Wlnlo. pour la
dentition "denfanta "est ar ble an .ot et
cet précaré!*pr s la presription d'un. des plu

M céértsMédicales parmi lus femmes
iscI*t-Uesi."l e"ae-nveste ch's tzusles
phumac.e, dans le moud entier. IPria se .
a banelt.


